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Les résultats de cette analyse sont présentés sous
forme synthétique dans le rapport P. 155 :
"Contribution pédologique à l'étude géomorphologique
de l'Adamaoua".
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Une carte pédologique, à condition de la'confronter
à la carte topographiqùe, et mieux encore d'y reporter en plus
certains contours géomorphologiques, peut faire l'objet d'une
analyse par'un commentaire et des coupes et être à ce titre
soumise aux étudiants. '
Quelques constatations (C) et Hypothèses (H) qu'on peut
tirer de la carte pédologique NGAOUNDERE Id (échelle 1/50. OOOe,
plateau de l'Adamaoua au Cameroun) et de sa légende sont résumées
ici' par l'auteur de ,la.:carte et présent éos comme un commentaire
de Travaux.2rat:l..ques.' .
Les contours'principaux'd'unités géomorphologiques
bien individualisées ont étÉ portés sur cette carte.
Ce commentaire peut aborder des sujets plus variés que
celui d 'ùne c'~rte géologique. Ceci ne: do i t pas surprendre puis-
que la Cl'as~ification française des sols fait intervenir aussi
la roche";'mère sous la rubrique "famille". ' ,
Plus exactement c'est le matériau aux dépens duquel est
formé le sol qui est indiqué à cet endroit :
Dans les secteurs Otl' une seule pédogénèse èst inter-
venue depuis la mise à nu de la roche ce matériau dérive directe-
ment de celle-ci. '
Ailleurs ce pourra être'un ou plusieurs horizons dlun
ancien sol (matériau pédologique hé~ité).
Ou bien encore un matériau d'origine géomorphologique :
par exemple des colluvions ou encore un niveau grossier d'éro-
sion lorsque la compétence de celle-ci a été limitée auX parties
fines préparées par l,' altération.
Interprètation géologique :
Pour qu'elle soit valable certains principes de oarto-
'graphie ont été respectés :
1 - Ne pas. s.' aider des contours géOlogiques (ni des contours géo-
morphologiques) pour dessiner des contours pédologiques. S,inon
on s' interd i t les intéressante s conclusions qu'on peut tirer de
la co'1.ncidence ou non - coïncidence de l~,urs ,affleurements. Une
carte des roches-mères a donc été établie independamment de
celle des sols.
22 - Décrire si possible le matériau réellenent observé à la base
du profil.
,En, région ferrallit~sée oM le sol est épais l'observa-
tion ne peut en,être ~aite"qu'en quel~ueB fosses seulement. On
est donc gèné pour l'e faire iptervenir dans la classificatton
cartographique. On ne peut It; déduire de la lecture d'une carte
géologique surtout si celle-ci a été établi~ à une échelle plus
petite, le géologue ayant rencontré par ailleurs les mêmes dif-
ficul tés. Et puis 'ce serait rendre la pédologie dépendante du
travail. de celui-ci.
Ne' pa:s se fier nonpluss~ns'réserve aux affleurements de
roche à proximité : leur conservation exceptionnelle peut cor-
respondre à un faciès particulier d'origine filonienne par exemple.
Ils peuvent aussi ~tre hérités' d'une formation démantelée ou au
contraire appartenir à une forrration qui commence à affleurer.'
3 - Là où l'observation n'a pu en ~tre faite déduire le matériau
de c'aractères hérités vtsible s dans le sol : présence, taille
et nature des sables,' taux d' argilitisation etc. Ici encore on
est gêné en région ferrallitisée où il reste peu de minéraux
résiduels déterminables sur le terrain, autres que le quartz.
4 - Exprimer une correspondance entre un type de sol et une
roche mèr,e par des caractères strictement pédologiques et non
pas en introduisant dans la classification pédologique le nom
géologique de cette roche (on est obligé, sinon, d'aller lire
dans le texte ces .caractères pédologiques, si il's s'y trouvent).
4.1. - Ou bien pes caractères sont tels qu'il doivent
apparaître à un niveau plus élevé que la famille. Cette rubrique
n'aura plus pour ambition que d'6xprimer cette correspondance et
il faudra se' garder de l'interprèter comme une nouvelle différen-
ciation.
- Il est logique alors de la traduire par un nom
emprunté à la classification géologique.
Celui-ci peut cependant ne pas ,exister: par exemple
une même roche au sens des géologues peut porter des sols dif-
férents. La cause peut ~tre un changement de grain ou d'archi-
tecture, critère m.inime pour le géologue, mais quii,nduit cepen-
dant une grande variation de comportement à l'érosion et donc'
des sols.' " . , .
- Il est préférable d 'expr~me'r là alors ce 'cara'ctè're
déterminant.
34.2. - Ou bien ces.caractères ne doivent appara1tre qu'à
un niveau plus bas. Leur imposer une place entre le sous-groupe
et la série c'est masquer une intéressante similitude de sols
formés sur deux roches différentes en faisant interve~ir leurs
"différences à un niveau ~rop élevé.
On pourra. indiquer plutôt alors les caractères communs'
à ces deux matériaux.
Par exemple 1'C'.rènEJ riche en grands feldspaths pauvre en
quartz et ferromagnésiens" (ou plus simplement matériau felds-
pathique) po~rra coiffer une granodiorite et une' syènite ; le
pourcentage de quartz en effet, substance inerte, qui intervient
à un niveau élevé pour le géologue peut avoir moins d'importanèe
pour le pédologue.
Leurs différences se menifesteront donc'à ~n niveau plus
bas. Pour éviter de mêler encore de'ux classifications on e ssa iera
dl exprimer le plus longtemps possible les différences pédologiques
qui leur correspondent et d'indiquer seulement la roche par une'
initiale en sur imposition.
Interprètation géomorphologigue
Il est évident qu'on tombe dans un écueil analogue si
la carte géomorphologique qu'on propose en surimposition. à la
carte pédologique est tirée de données pédologiques.
On est moins gêné cette fois.pour exprimer une corres-
pondance topographique. Il n'existe pas en effet de class;.f:ca-
tian topographique unique et aucun caractère de ce type nIe et
introduit dans la classification des sols.
On n'en est pas moins tenté sur le terrain et sur la
légende de la carte d'exprimer cette correspondance à la place de
caractères pédologiques.
A la limite on arrivera encore, en introduisant co '.
corps étranger, à surimposer une classification topographique à
la classification pédologique. On masquera alors soit les dif-
férences pédologiques qui coïncident avec ce caractère topôgra~
phique soit le fait que des unités topographiques différentes:
portent des sols identiques.
Dans la réalité, sur le terrain le géomorphologue est
obligé de s'aider d'observations géologiques et pédologiques ;
le pédologue d'observations géologiques et géomorphologiques et
le géologue d'observations pédologiques et géomorphologiques.'
.,
4
. Mais chacun doit lE plus possible cartographier et
faire apparaître dans sa classification des valeurs 'propres à s.a
disc'ipline et non des valeurs empruntées aux autres.
.... S'il doit utiliser des correspondances celles-ci doiven~
~tre minutieusement vérifiées et il doit les avouer.
Il doit aussi séparer la classification et les corres-
pondances. .
. .
. Pour cela il pourra rédiger une légende à plusieurs
entrées
pédologique, géologique, topographique',' géomorphologique,
d'u"'jilisation agronomique etc. .
Pour le pédologue il serait utile de disposer de termes
simples de nO'1lenclature des matériaux.
Sur :a carte commentée ici la correspondance la plus
importante es~ celle entre un type de sol et le dénominateur
commun à une unité géomorphologique et à une roche-mère. Elle
n'est apparue heureusement qu'en fin de travail de terrain.
Ladifficu:té réside dans le choix et l'expression con-
denséede ces carac~ère pédologiques : ils sont rarement uniques,
absolus, ou nécessa:rement représentés tous à la fois.
Elle est a~ssi dans la conception de caractères stric-
tement pédologiques :
- L~ présence de chaos de boules rocheuses dans le sol
peut etre considéré à la fois comme un càra~tère pédologique et
géomorphologique.
.' - Le matériau qui hérite de la roche-mère (caractère
géologique) n'en est pas moins un norizon pédologique (horizon C.).
Mais s'il ~st profond mérite-t-il d'intervenir à un niveau fixe
et élevé de la classification. Il est bien difficile à cartogra-
phier en région ferrallitique.
5Par exemple ce sont des caractères superficiels qui
ont été utilisés ici en cartographie, 'lorsque leur correspon-
dance avec un type de sol a pu ~tre établ ie par des fosses pro-
fondes. .
. Le plupart heureusement sont pédologiques (les horiz.ons
supérieurs) mais d'autre co~me le microrelief participent du .
travail de l'érosion.
On .S" aperçoj, t d 'ailleurs que ces horizons s upérieursdu
sol tr~duisentdans leur morphologie les actions réciproques des
diff.·érents proce sst"!-séro sifs : infiltration, ruissetlement, écou-
. lement sous-cutané, creeping, 6rosion en nappe etc~
Les horizons profords eux traduisent parfois le modelé
ou un modelé ancien (horizorsactifs ou fossiles) et sont donc en
relation alors avec la géomcrphologie ou la topographie.:
- Le cas des hor~zons cuirassés est bien connu:
Les cuirasses, d'ans les climats qui ont permis' la 'li-
bératiàn des hydroxydes, ne sont pas spécifiques d"un type de
sol mafs en relation avec un modelé qui détermine 'leur réparti-
tion. .......
.
Il en existe. d'autre s, par exempl G certains horizons
bydromorphes de profondeur dont 11 évolution du modelé a arrêté
l a format ion •
. Il existe enfin des pseudo-horizons d'origine géolo-
~ique (bancs de litholpgie différente) ou géomorphologique .
(niveau grossier). Il est parfois difficile de les. àistinguer de
véritablès h6rizons pédologj.ques· car ils peuvent se superposer à
ceux-ci. . . .
. N'est-il pas important en définitive de distinguer ces
'. horizons de" correspondance" des horizons. (ou' plus exactement
de èeriiains caractères d '.horizon) qui ont une signification
purement pedogénetique (1). .
Les renseigne~cnts tirés de l'analyse proposée peuvent
être rattachés aux quatre. disciplines suivantes qui serviront




Lorsque lu conclusion peut intéress~r égrilem~nt. une autre
.l.e1pline celle-çi est· indiquée au début du' pn.ragr'np.he par le cht~..
fre r,mnin correspondant.
. .
~ " . .' . ~






Le socle ancien est constitué surtout de granite
Au Nord'on obsorve une région gneissique
Au.Sud-Ouest des roches variées, granodiorite,syènite,gabbro
Granites et gabbro constituent les reliefs résistants de 1.
Les autres roches se rencontrent sur 2 et 3.
Sur 2 le modelé de la [,ranodiorite et de la syènite ne se
distinBue pas de celui de~ granites en sols ferrugineux
tropicaux.
Sur 3 les affleurements de syènite sont trop petits pour
qu'on puisse étudier leur modelé.
Par contre la granodiorite donne une région beaucoup plus
disséqu'~e (densité de drainage 6 km ) que le s gran i tes et
les gneiss (4 km ). kffi2
km2
Cette' densité de drainage est également celle des granite~
de 1 et de 7. Celle de 5 est par contre plus faible: 2 km •
Km2
Les différences lithologiquesse traduisent parfois dans le
modelé des unités de rang impair qui correspondent à des
talus d'érosion. Lorsque les affleurements sont étendus
la mesure de la densité de drainage permet de les caracté~
riser (1)
Elles sont par contre estompées sur les surfaces d' aplanis-
sement ferrallitisées (2 et 4) ; les sols rouges à quartz ne
se distinguent pas des sols sur basalte. Leur position en
auréole autour de ces derniers fRit penser que les basaltes
les ont aussi recouvert et ont impo.sé leur modelé.
(1) Elle est mesurée au curvimètre et au planimètre sur le princi-
pe suivant:
Choisir la superficie la plus va.ste possiblG d'apparence homogène.
- Elle englobe rarement des bassins vèrsants complets; son périmètre
doit ou suivre le milieu d'un interfluve ou traverser un talweg
à la perpendiculair,e . . . .
Vérifier.·l'homogéneïté,sur des superficies plus petites'~ ;~:.,~~:~
S'il est mieux d'effectuer la mesure sur la photographie a~riefine
la précision obtenue s~ .la_carte .(tirée des p'h.otographies). ...est.
suffisante pour le but recherché. .
La densité de drainage est le rapport entre la longueur des talwegs








Volcanisme' Micent {appareil et coulées. cratères d~exploslon)
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Des roches basaltiques se rencontrent sur l'ensemble de la
carte sauf à l'Ouest sur les unités 4' et 5.
On ne trouve pas de br-salte à une altitude supérieure à
1160 m. L'unité 1 n'en porte pas exception faite de
l 'Hosseré Garba.
Ces basaltes sont plus largement conservés au Nord qu'au
Sud. Ce fait n'est pas uniquement en relation avec la
répartition des unités géomorphologiques. Ils sont mieux
conservés sur 2 et 4.
On peut connaître en dû nombroux points l'altitude du con-
tact socle-basalte et l'épaisseur de basalte actuellement
conservée :
Ne peuvent être pris en considération des morceaux
de basalte disséminés sur une pente (comme ceux qui
sont indiqués sur les pentes gneissiques de 3) ; ils
ont pu perdre de l'altitude lors du façonnement de la
pente(à laquelle ils peuvent même être antérieurs.)
On ne peut se fier également à la base d'un sol ferral
litique dérivé de basalte car ce sol a pu être collu-
vionné.
Par contre des buttes importantes de basalte rocheux
(sols bruns), prismatique, dont les pentes ne sont pas
en continuité avec celle du support peuvent être con-
sidéré es comme Ln plr\ce.
Il en est de même sur le talus qui borde 2 lorsque la
limite du sol brun sur basalte dessine un angle rentrant
au passage d'un talweg ; il indique que la pente de le sur-
face de contact est moins forte que celle du telus.
Les cuirasses quartzeuses qui apparaissent en fenêtres
dans les sols basaltiques semblent également indiquer
l'altitude du contact; cependant le 'cuirassement a pu
se produire systématiquement dans les points bas.
L'épaisseur de basalte conservée sur 2 atteint 50 m, sur 4
20 m.
En deux points cependant cette épaisseur atteint 80 m
(Centre Nord) et 130 m (Hosseré Garba).
8( H)
(C) On rencontre au N de l'hosseré Paksal, posé sur 4 à 1020 m
d'altitude une butte de basalte prismatique haute de 20 m.
Sur le flanc W de Paksal (unité 3) deux, autres affleurements
se rencontrent à 1060 m d'altitude.
(H) CG basalte ne peut ~tre rattaché aux appareils volcaniques
récents ; ce sont des témoins de coulées disséquées. Leur
mise en place est contemporaine de 4 et on comprend mal ~our­
quoi une coulée si peu ancienne est si mal conservée.
(C 1) On remarque sur les basaltes de 2 des cuvettes arrondiss.
( C2 ) La plus grande cependant (4 kms au S E dl Anloa) est en--tourée de sols rouges à quartz ; elle est drainée vers le
NWet une rivière la rejoint au Sud après avoir fait un
coude brusque.
(H) Ces formes sont peut-être dues à d'anciennes constructions
volcaniques. L'appareil pyroclastique qui surmontait ~~
cratère indiqué en C2 a été entièrement déblayé' ce qUl at-
testerait son ancienneté puisque le plan de démantèlement
appartient a 2 ferrallitisée .
Ou bien il n'a jamais été formé de produits pyroclastiques
(cratère d'explosion). " ,., ~ . " .
Dans tous les cas il est antérieur à la fin de la ferralli-
tisation • Ce cratère a perturbé le réseau hydrographique
local en captant la partie amont d'une rivière qui allait
vers le NE.,..' .
. .. .... .
ALTITUDES DES CONTACTS SOCLE-BASALTE ANCIEN
. "
1040~ Altitudo du c~ntaet socle _ ba:>aIta
. .. ..... . .
,t.D90m AI~itud8 d~ co CD~Bct. dé~uit d'observations pedologiques
(30) .Ep~i8seur dB basalte rochBU1 actuellement consalVè
. ' . ~.
A Point d'émission possible
o Affhsureme~'" actuel d"e basalte ou dè s~T·.d,ériri·du b83,a\t~






LE VOLCAN ISME RECENT
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
.' "'.
Au centre et à l'Est de la carte des formes topo.graphiques
originaloomarquées V ou v rappellent des édifices volcani-
ques ; leurs pentes et leurs arêtes sont vives ; elles for-
ment nême des falaises tournées vers l'intérieur.
D'autres buttes marquÉes d sont attribuées égalemont pnr
l'auteur à des manifestations du volcanisme récent.
Toutes ces formes sont placées sur les unités 2, 3 et 4.
On r8mar.que un alignement remarquable de d1 V3 d2 V2 v2-d3
.Trois de ces constructj.ons sont placées à l' intersGction
'de cette ligne W- E (SE) avec des failles supposées, à
composante NE.
. .....
(H) Ces manifestations volcaniques aux formes fraîches sont
récentes.
Elles Sl(~stompent vers l'Ouest. Les cartes géologiquES au
1/500.000e de la région nous indiquent que d'autres manifes-
tationsdu volcanisme récent G'obscrvont au SE de cette c8rt0
dans la région de Wakwa. Celles-l~ pourraiünt donc pr010nger
celles- ci vers l'Ouest.
L'alignem~nt cité (C3 ) est dû à l'injection de lave par unefaille. Mais celle-c~ n'apparaît pas da~s la topographie:
elle a pu ~tre colmatée par ce's injections. Cette injoction
a été facilitée aU point d'intersection avec une autre frac-
ture.
II' - III - IV
(C 1) Les cratères juxtaposés v1 vA ont une morphologie de cratèresd'explosion; leur talus son~ formés de basalte bulleux et
de ba.sal te compact. On nt y observe pas de coul ée.
(C 2) v4 comme V1 porte des sols moins évolués que v 1 (pentes
comparables). Il est entaillé .par la haute Binio... ..
La vallée de la Bini en amont de v1 v4, est élargie et'
porte .des sols hydromorphes~ Elle est flanquée de sols
basaltiques. Ses flancs sont dissymétriques •
. ',
.
. ~ ,,::. .
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(H) v4 est postérieur à v1 ; il est à peu près contemporain
de V1 ; v1 et v4 se sont installés sur une ancienne couléede basalte compact dont des éléments participent aux pro-
jêctions~ Des montées de basalte bulleux ont du précéder
l'explosion. La coulée ancienne avait emprunté une vallée
SW - NE la Bini actuelle est installée sur le bord de
cette coulée.
'. '...
v 1 v ~ e~ V1 ont perturbé le réseau hydrographique (1) en
bouchant la vallée puis la rivière s'est frayée un pas-




Les coulées sortant des volcans (V1, VZ' V~) sont peuétendues (elles dépassent à peine un kllometre) ; la lave
est bulleuse; elle porte des sols~riches en bases (sols
bruns). Deslapillis sont signalés à l'Ouest de V3 •
Ces roches sont des laves basiques mais le type de volca-
smelest très différent de celui du volcanisme ancien; il
est p~utât de type stromb~lien.
II III
Des élargissement èn sols' hydrotnorphes s'observent en
amont ~e V2. et V3. . .
La rivière Râ contourne V2 par l'Est.
Le R6~passait à l'emplacem~rit'de,V2 ; V l'a dét0urné.
$on trac~ ancien. pourrait passer par la~achecirculaire de
sols hydromorphes organiques sur le flanc·N de V2 et
rejoindre la vallée actuelle là où la courbe de niveau
1020 m la quitte latéralement. .
Une. coulée de V3 a coupé la rivière q~i passe au SE.




(1) Note de l'auteu~ : S~r un replat situé quelques mètres au-
dessus' de la Bini,.en, amont. de ce barrage le sol suivant a été
rencontré: Sous deux décimètres de.colluvions argileuses rouges-
violacées, haF3al tiqlle's passàge brutale à'un s'ol hydromorphe en-
terré argilo-sableux gris blanc. . .
Il pourrait appartenir à un dépôt d'" aïgiles d'élargissement
de vallée" dû au barrage de v 4 ou bien aux alluvions de l' an-
cienne vallée empruntée par la coulée. . .
Sous-tendu par ce replat un curieux anneau'blanc (30 m de
large 400 m de rayon) auquel semble .correspondre un sol dif-
férent (sol lessivé à concrétions sur lave ferruginisée à
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(C) Les deux inselbergs de roches basiques (basalte et gabbro)
sont les .plus élevés de la carte
(H) Ces roches ont ~ieux résisté que les granites à l'érosion
qui a dégagé ces reliefs.
Ou bien :Cesm,assifs sont moins sensiblos à l'érosion :par-
ce qU'ils sont moins diaclasés (origine posi;;-tecton ique) .
Les constatations suiv81tes apportent un argument à la
première hypothèse : .
Les sols sur basaltes et produits pyroclastiquES sur pentes
sont moins évolués (sols peu évolués et sols bruns peu
épais) que ceux qui garnissent des pentes granitiques équi-
valentes (sols ferrugineux tropicaux lessivés épais). ' .
. ,
Des buttes de basal te··.rocheux· restent en rel ief:~mr 3, 4
et dans la vallée du Rê.
. . ~ ", '.
IV . ..•.
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Les affleurements de cuirasses quartzeusès et basaltiques
sont moins étendus et moins nombreux sur la surface d'e ;,': :'
l'unité (2) que sur sa 'bordure :
. ~ : .
(2) recule on a reculé au profit··. de (3)~' Au cours de c~tte
attaque les cuirasses forment des ilots de résistance. Donc
ou bien les cuirasses 'affleurflnt. sur 2 ont été incomplète-
ment recensées (parce qu'elles ne ressortent pas sur les
photographies aériennes par exemple) ou bien il existe. au
sein de 2 des cuira~ses plus étendues non affleur~ntes.
l IV
En contrebas des cuirasses basal tiques de l'a bordure· de (2)
on trouve du basalte r9cheux et non une cuirasse 'quàrtzeuse.
Au Nord-Ouest d'Anloa cependant une cuirasse basaltique
fait place latéralement à une cuirasse quartzeuse située
un peu plus bas.
Au sein des sols basaltiques apparaissent en 6 points des
cuirasses quartzeuses. 4 d'entre eux sont placés près de
cols qui divisent le profil longitudinal des interfluves.
(H)
12
L'altitude des cuiras~es.basaltiquesde (2) gui est de
1160 m au NE décroît vers l'Ouest jusqu'à 1080 m. Celle
des cuirasses guartz8uses qui est de 1160 m au SE décroît
égal (3!'l1ent à10S0 m à l'Ouest.. . '
Le cuirassement ne s'est pas formé systématiquement au
contact socle-coulée; il est plutôt sous· la dépendance·
de la topographie. Cependant là où ces déux points de
formation possible se sont trouvés en coïncidence la cuiras-
se SI '3 st formée ~u niveau. de ce c~n~act (C2). ~es cu~ra~sesquartzeuses placee~ au seln des reglons basalt~ques lndl-
quent également la proximité de ce. contact.
La pente de (2) était peut §tre dirigée vers l'Ouest.
l III
(C 1) On obsarvü sur (5), (3) et (1) des alignements de segments
. de talwegs. Leur direction comporte fréquemment une compo-
sante principale NE.
(H)
Le contour de (2) formE des rentrants sur le prolongements
de ces lignes.
Il n'y a pas de dissymétrie nette des versants de part
et d'autre de ,ces lignes.
Le prolongement de ces lignes ne peut être suivi sur (2)
qui est recouvert de basalte
La d.:..:nsité de drainage E..st très faible sur (2) : moins de
1 km sur le s basaltes.km2
Ces aligne~cnts soulignent un réseau ancien de fracturas.
Ces fracturesaffactent le socle recouvert .parlesbasaltes
de (2). L'attaque de (2) par (3) au profit de (4) a été
facilitée le long de ces fractures.
On ne peut cependant conclure de C que les basaltes n'ont
pas été affectés par ces fractures 4: en effet (2) porte des
sols et une altération épais qui ont donné ce modelé.carac-
téristique des régions ayant subi la ferrall i tisation pen-
dant une longue période de stabilité ; cette épaisse alté-




Les pentes de (1) dom,inent la surface ferrallitisée (2)
qui domine elle-même les talus pentus qui constituent (3).
Les p'entcs granitiques des unités géomorphologiques (1) et
(3) portenJ toutes deux des sols ferruginoux tropicaux.
Mais sur (1) 'ils sont toujours peu épais et as'sociés à
des chaos de boules donc ces pentes ne présentent pas
comme les inselbergs h~bituel$ ces vastes afflcurc~onts
roch~ux en dalles soumjses à la desquamation (sols miné-
rauX bruts).
(H) On ne doit pas conclure de 02 qu'un climat donnant des
sols ferrueincux tropicaux a précédé le climat ferralli-
tisant de \2). Mais on peut penser que sur les pentes de
(1) la trace de sols anciens a disparue. Par contre on
peut y voir los restes dlune ancienne altération: pour
certains auteurs en effet les chaos de boules- se forment
habituellement en profondeur au sein d'une épaisse alté-
ration de climat humide. Ils auraient par conséquent été
dégagés ici au cours de la phase d'érosion intense (d'ori-
gine épirogénique) qui a précédé la période stable de
pénéplano.t ion de (2). '
Les sols actuellement observés entre les boules (1)
seraient quant à eux de formation plus récente que (2). La
présence de sol évolués sur d'aussi fortes pentes ne doit
pas surprendre : la pente entre deux boule est plus faible
que la pente moyenne du versant.
. . .
....----------------------------------------------~-------(1) La notice signale que ces boules sont résistantes et peu
altérées cc qui pourrait s'expliquer par la rapidité de leur
dégagement. Portées à l'air libre elles échappent à l'alté-
ration chimiques.
Il ex~s~e aussi des ,boules à la partie haute de (3). Elles
soni:; en 'mauvais état ,';. leur dégagement a pu être moins
rapide; ou bien une altération ferrallitique en 'région






(C) Les vallées. principales (Bini .- Marko - Râ) partent du
point,triple à 1160 m d'altitude. Leurs profils longitu-
dinaux sont très' différents.
La pente de la vallée de la Bini' (descendue à 1100 m d'al ti--
tude en 3 kilomètres) décroît lent~ment et régulièrement
de 3 %0 à 2 %0 (sortie de carte)puis à moins de 0,5 %0 (par
tranche.s de 10 kilomètrr s environ).
La vallée de Marko s'abEisse un peu plus rapidement et mo~ns
régulièrement 3,3 %0 puis 3 %0 puis 1,3' %0 avnnt de rejoindre
la Vina •.
Les vallées du Râ et de ~argol s'abaissant très rapidemont
et comportent des replats et ruptures de pente.
La pente de la vallée du Râ de 8 %0 s'accentue à 12 %0
dans les 5 kilomètres qui précèdent leur confluence (unités
3 puis 5).
Elle décroît ensuite et l'on observe un replat jusqu'au
confluent avec le Rem. Ce p8rcours coïncide avec un alluvion-
nement récent (unité 6).
El13 croît de nouveau à la sortie de carte (fin de
l'alluvionnement) avant de retomber à 1 %0 au-dessus des
chutes du Faro.
L'alluvionnement de 6 est constitué de sols peu évolués
localement hydromorphes •
. (II) Le profil de la Bini est stabilisé. Son bassin versant est
ancien ce qui explique la conservation générale de l'unité 2.
Marko et Toumbouroum déVEloppent leurs bassins auY dépens
de celui de la Bini. Ils creusent (passage de 2 à 7) ou
alluvionnement (7 et parfois 2) selon les points mais leur
profil longitudinal est régulier.
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Les profils longitudinaux du Rô et de Margol ne sont
pas stabilisés.C'0st dans leur bassin que sont conservées les
différentes unités géomorphologiques. Des ruptures de pente
s'observent lors du passage d'une unité à l'autre.
Le Rô' etle-Rem sont actuellement encaissés dans les
alluvions de 6 ce qui dénote une reprise du creusement.
L'alluvionnement d8ns la vallée amont du Rô est du au
détournement· par le volcan,récent V2•
Margol a alluvionné en amont d'un goulet basaltique;
ce go~let a :J['.~..té depuis un certain temps puisqu'on n 'y observe
pas de rupture de pente dans le profil longitudinal à ce niveau







(C) Les sols minéraux bruts ne sont présents que sur les ba-
sal tes.
On les remarque en deux endroits seulement:
- sur un dôme pentu de lave bulleuse (d2)
- sur un entablement de basalte prismatique (au Nord).
(H) Une lave bulleuse pout etre résistante à l'altération.
Cet Gnt~blement est une surface de coulée ancienne. Sa con-
servation pout être due à une cause lithologique.
II
(C) Los sols bruns rouges sur basaltes s'observent sur les
pentes faibles du talus dl attaque de 2.
Lorsque la. pente s'accentue en contrebas on passe à des
sols bruns avec morceaux de basalte rocheux.
(H) Les pre~iers résultent d'un rajeunissement des anciens
sols ferrallitiques. Les sols bruns se développent lorsque
l'ancienne altération meuble a été éluvionnée.
II
(C) 2 a été fortement cuirassée.
4 l'est très peu mais le cuirasse~ent en 4' est considérpbl~
et épais.
(H) Le cuirassement est sous la dépendance de conditions géo-
morphologiques plus que pédologiques.
Le fer a été exporté de 4 et s'est déposé sur 4' (cuirasse
de nappe?).
Le creusement de 4' a dégagé ces cuirasseS 9 les a épaissies
par la base ou redistribuées latéralement à un niveau plus
bas.
1300mNord Ouest
----Bassin du Ro" ---. _
.... ,- --:--Bassin de la Bini--~ -Bassin de la Vina du Sud--"
CD ·Sud_












c~ . Cuirasse basaltiq ue .
.:.Cq:. ' ''. 9uartzeuse
-9 ., Gravillons ferrugÎneux
R,~ :. Sol ferrallitiquB rouge sur basalte
Rq :.. \1 \1 \1 il quarf~
. SFI Sol ferru~in8~x tropical'(socle)
Hm.. Sol hydromorph, minéral.







(C) On ne trouve pas de sols ferrallitiques sur les unités
postérieures à 4. On trouve des sols ferrugineux tropicaux
sur 1, 3 et 5 qui sont des pentes d'érosion.
(H) Un changement climatique a eu lieu aU cours de 4. La pédo-
gènese ferrallitique a fait place à une pédogènse de type
ferrugineux tropical qui a marqué évidemment 5 mais égale-
ment 1 et 3, dont le rajeunissement se poursui~. La présence
de chaos de boules (hérités de lapédogénèse ferrallitique)
les distingue de 5 qui n'en a pas.
II
Certains affleurements de sols ro~ges du bassin de la Vina
sont en position basse par rapport aux sols ferrugineux
tropic~ux et aux cuirasses de 2. Ils flanquent même le bas
des v~.rs~mts.
Les sols sur basal te nE. comportent plus d'auréole de sols
à quartz.
On ne trouve pas trace de sols rouges sur 3 et 5 (bassin
du Râ) si ce n'est une langue de sols rouges basaltiques
sur la rive gauche de Margol (aval).
Les sols rouges ont été partiellement colluvionnés lors
du démantèlement de 2 qui a donné 7.
La dissection du Rô, plus complète, a exporté presque




On r~connaîtra à cette région volcanique une certaine
complexité. Elle n'en possède pas moins un inter~t didactique
concentré. Un autre avantage de ces régions perturbées pnr d8s
catastrophes géologique's est de permettre parfois des datations
a.b solue s ou rèlat ive s.' '
., ;" '
C'est là uné- possibil i té qui se présente rnremcnt en
Pédologie. C'est ainsi que" c:ans le région du cratère dl explc-..
sion v un gisement d'argiles lacustres avec couches de lignjte
et cen~rées volcaniques a étÉ découvert en cours de prospc::ctiont
Il paraît dft à un barrage volcanique de vallée. A la
fin du dépôt ,le cratère d'explosion a partiellanent détruit le
gise~ent, partiellementl~arecouvert de projections.
La d~tation paléobôtaniqu~ des bois conservés ou l'ana-
lyse pollinique des argiles ct de la lignite présentorai-'j n-J,
triple intérôt
- dater (par défnut) lA couléE. barrage et par contre coup la
phase volcanique dont elle fait partie ; dater (par excès) ~e
cratère d'exPlosion ..
dater les sols ferrallitiques rouges formés sur le talus de
projections nixtes (granitiques et argileuses).
- dater l'unité géomorphologique 2 dont cette région porte
l'emprGinte.
Dans l'optique didactique de ce rapport il peut ~trG
intéressant de signaler que ce gise~ent n'a pas été rencon'cré
fortuitement mais que son existence a été pressentie par un
raisonnGment dont le point de départ était une donnée pédolo-
gique :
l' obsê.rv8tion dans le m.atériau (remonté par la sonde) d 'un
profil, situé sur le talus de projections du cratère, do petits
fra~ents, d'argjlG bleutée au milieu de fragments de granite.
De ce mélange 'a été imaginée la nature explosive du cratère
d'où l'idée d'aller voir d8ns un talweg à proximité sur quoi
reposait ce matériau inhabituel.
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Rappelons enfin que c'est au Nord du village d'Anloua
qu'un autre gisem8nt d 'ar~ilos lacustres (Avec de gr8ndes cris-
tallisations de vivianite) n été découvert et ét~dié par le
BRGM.
Les nuteurs de l'ar.alyse pollinique lui attribuent
un âge aU plus fin Tertiair€-quaternaire Gncien et Gnvisagent
un changement climatique (d'humido en plus sec) au cours du
dépôt. Cette hypothèse est En accord avec les données pédolo-







SOLS MINERAUX BRUTS - NON CLIMATIQUES 
D'EROSION lithosolique 
D•APPORT lithosolique 
chaos de boules 
dalle compacte 
bulleux, continu 
SOLS PEU EVOLUES NON CLIMATIQUES 
Dt EH.OS ION régosoligue 
D'APPORT Régosoligue 
ferrugineux 
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TOPOGR!ü'HIQUE-GEOMORPHOLOGIQUE - GEOLOGIQUE 
relief : 
fortes pentes - inselbergs 
tabulaire 
dôme 
plat et ressauts 
1 
pentes-eoulées déma..ntèlées 
' tabulaire ' 
-~ volcans- eoul6es 




B ponce ? d f. 
2-3-4'-7 cuirasses quartz. 
cuirasses basalt.) 
capill,'~ e. 
3-5 basalte b 
trachyte t 
8 yroclastique p 
6 alluvions a 
pentes coull~s démantèlée 3-5 basalte . ~ 
pyroclastiq. p 
gabbro " g 
- volcans~ ·Coul ·~ es 8 
fortes pentes-inselberg 1 
dépressions colluvions 2-8 basalte 
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interfluves 
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2-4-6-8 alluvions derivées 
de granites et 
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VIII FERRUGINEUX TROPICAUX 
PEU LESS IVES jeunes arène gros. 
peu épais, à feldspaths 
LESSIVES sans concrétions 
- sans nive au grossier arène friabl~, ép~·is 
arène gros91ere 
arène peu epaisse 
arène feldspathique 
ferrugineux r 
avec niveau grossier altération ferrallii. 
(quartzeux(q),ferrugineux ou mixte) 
hydromorphie de surface 
tassement de surface 
feldspathique 
" 
rouge-jaune o •••••• fragments ferruginisés 
VIII FERRALLIT IQUES 
FAIBLE1'·1'El~T F. bruns jeunes projections-éboulis 
B.c.Ferrallit. 
TYPIQUES Rouges argileux 
san~concrétions,très épais, sans sables quartz • 
peu concrétionnés épais à sables quartzeux 
intergrades ferrugineux tropicaux 
1' 
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' Argile lacustre 
Ba··S>alfeà olivine 
Volcanism6 rècent l appareil et coulées. cratères d~exp\osion) 
Fracturespossi~les ;·cratèi:e d'explosion non daté 
Trachy-p h • .,.1;Q. 
figure 2 
~Q)Reliefs résiduels rominant ® 
~®Surface 1100- llfiOjm anciennement drainée vers l'ouest 
~<â)Relier intermédiaire entre ® et® (ou@) 
illllllil!ill@Surrace inférieure 980- IOZOm (Bassin du Rô) 
EHfl@Ancienne plaine de® fortement cui""ssée 
c::::::J@Reliefs de dissection de® 
['iP !@Alluvions récentes 
c::::::JCDReliefs de disseclion de® par les affluents dela Vina 
- Colluvions de materiaux de ® 
f,;1,,1:1,,j Roches variées de® dégagees par le Hem 
~@Constructions du volcanisme récent 
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